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La Commission des investissements, des questions financie-
res et du developpement de la productionJ exergant conformement 
a l 1 article 37, par. 4, du Reglement ,les pouvoirs conferes a 
l 1 Assemblee en vertu du T-raite a effectue une mission d'etude 
et d 1 information dans les regions peripheriques de la Republi-
que federale d 1 Allemagne, du 14 au 19 janvier 1957, consacree 
aux problemes particuliers de l'industrie charbonniere et si-
derurgique de ces regions. 
Au cours de la mission d'etude et d 1 information, conside-
ree comme une session de travail continue de la Commission, cel-
le-ci a visite des usines siderurgiques et des charbonnages en 
Basse-Saxe, ainsi que des entreprises siderurgiques du Haut-Pa-
latinat (Baviere). A cette occasion, elle a pris contact avec 
des representan ts des pouvoirs publics, des directions des ert·-
treprises et des travailleurs. 
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de J1. Andre AR~1ENGAUD 
sur 
la mission d 1 etude et d'information effectuee par la 
Commission des Investissements~ des questions finan-
cieres et du developpement de la production~ du 14 
au 19 janvier 1957~ dans les regions peripheriques 
de la Republique federale d'Allemagne. 
I. Introduction 
1. Au cours de sa reunion du 4 octobre 1956, votre Commission 
a examine les conditions d 1 investissement et de production des 
entreprises allemandes situees dans ce qu'on appelle les terri-
toires peripheriques, c'est-a-dire la region qui s'etend le 
long du rideau de fer dans la partie orientale de la Republique 
federale d'Allemagne. L1 obtention par une entreprises situee 
dans cette region (Ilsede Peine) d 1un credit sur l 1 emprunt de 
50 millions de francs suis.ses contracte en Suisse, etai t a 
l'origine de cet examen. Votre Commission avait par ailleurs 
ete informee de l'application industrielle de techniques nou-
velles diverses permettant d 1 economiser le coke et la ferraille 
dans plusieurs entreprises siderurgiques de ces m@mes regions. 
Pour completer son information, elle decidait un voyage 
d'etude que le Bureau de l'Assemblee Commune a autorise con-
formement au 4eme alinea de l'article 37 du Reglement. 
2. Pour preparer cette mission d 1 etude, des contacts ont ete 
pris avec les administrations et les organismes competents: 
notamment avec le Ministere des Affaires Etrangeres, le Mini-
stere de l'Economie et le Ministere des Transports de la Repu-
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blique federale, le Gouvernement du Land de Basse-Saxe, le Gou-
vernement bavarois, les entreprises dont la visite etait proje-. 
tee, la "Wirtschaftsvereinigung Eisen und Stahlindustrien et le 
"Deutscher Gewerkschaftsbund 11 (federation des syndicats ouvriers). 
Votre Commission tient a signaler que tous ces organismes 
ont largement contribue a la preparation de la mission d'etude 
et d 1 information. 
En outre, une note preparatoir'e (doc. AC 2794) a ete remise 
aux membres participants avant le debut de la mission. 
3· La mission d 1 etude et d 1 information a commence le lundi 14 
janvier 1957. La Commission a ete regue a Hanovre au nom du 
Gouvernement du Land de Basse-Saxe par le Ministre de 1 1 Econo-
mie. A l'issue de cette reception, elle a visite les installa-
tif)ns et les mines de iBr Clffi a:ie:riffire Ilsede-Peine. 
Le mardi 15 janvier, elle s'est rendue dans les mines de la 
S.A. Erzbergbau Salzgitter et a visite les installations de la 
S.A. Acieries de Salzgitter. 
Le mercredi 16 janvier, la Commission a visite les installa-
tions des Braunschweigische KohlebergHerke Helmstedt. L'apres-
midi une reunion a ete consacree a l'examen des resultats des 
visites faites dans les entreprises de la Basse-Saxe. Le soir, 
la Commission a ete regue par le Premier Ministre de Basse-Saxe. 
Le jeudi 17 janvier, la Commission s'est rendue dans les i::Jn-
tallatiwB de la S.A. LuitpoldhUtte a Amberg (Haut Palatinat). 
Le meme jour elle a ete regue au nom du Gouvernement de Baviere 
par le Ministre de l'Economie. 
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Le vendredi 18 janvier, la Cohlnission a visite les 
installations de la S.A. Eisenwerkgesellschaft MaxhUtte a 
Sulzbach Rosenberg et Haidhof. 
Enfin, le sanedi 19 jCLDvier, la deuxiE:me partie de la 
mission d'etudc dans le nord-est de la Baviere s'est achevee 
par une seance de travail a Nuremberg. 
4. La CO@Uission tient a remercier toutes les personnes 
qui ont contribue a la preparation et a l'organisation de la 
mission d' etude et notai-,1_nent les IJ.enbres des conseils d' ad-
uinistr2tion et des conseils de direction des entreprises 
visitees. Leur bon accueil et leur esprit cooperatif ont con-
tribue au succes de cette ~ission d'etude et d'information. 
II. Problenes politigues et economiQues se posant 
dans les regions peripherigues 
A. Observations Generales 
5. Nous repre.Q.drons ici dc:ms une large 1:1esure, les ren-
seigneraents fournis par le document AC 2794 co:o.pletes par les 
precisions recueillies au coursde·notre nission. 
La frontiere qui separe la Republique federale a'Alle-
magne de la zone d'occupation sovietique et des territoires 
sous administration polono-sovietique, s'etend le long des 
Laender de Sleswig-Holstein, de Basse-Saxe, de Hesse et de 
Baviere, sur une longueur o.pproximati ve de 1. 500 kilometres. 
Jusqu'en 1948, les echanges entre la zone d'occupation 
orientale et les zones d'occupation occidentales s'effec-
tuaient .A peu pres normalement dans des conditions assez 
voisines de celles auxquelles s'operaient les echanges entre 
les zones d'occupQtion occidentales, 6ch~r:1ges a vrai dire 
AC 3329 
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relativement reduits dans une economie encore bouleversee par 
la guerre. 
L1unite econo:wique de l'Allemagne, dont le principe avait 
ete naintenu lors des accords quadripartites de 1945, ne put 
cepandant resister aux difficultes qui s'eleverent entre les 
allies occidentaux et la Russie, difficultes qui atteignirent 
leur point culminant lors de la reforme monetaire de juin 1948. 
En particulier, 1 1U.R.S.S., opposee a cette derniere, reagit 
par le blocus de Berlin et le verrouillage de la ligne de de-
marcation separant les trois zones occidentales de la zone 
orientale. 
Du fait de l'evolution politique cette ligne gardait le 
caractere economique d'une veritable frontiere, alors qu'au 
contraire toute entrave a la circulation des marchandises ou 
des capitaux disparaissait entre les anciennes zon~ alliees 
dans lesquelles la reforBe monetaire avait d'ailleurs entrai-
ne une soudaine et renarquable reprise d'activite. 
6. Il en est decoule une sensible modification des rapports 
economiques entre les parties orientales et occidentales d'une 
mene region centrale de l'Allemagne tant par conparaison avec 
la situation d 1 avant-guerre qu 1 avec celle qu' on t endai t peni-
blecient a reconstituer a la suite des destructions de 1945. 
Aussi, les approvisionne:wents traditionnels des industries 
d'Alle:wagne centrale, not~1ment de Basse-Saxe et du Haut-Palati-
nat, provenant de la zone orientale, devenaient de plus en plus 
difficiles, sinon L1possibles, a obtenir nalgre les accords com-
merciaux entre l'Allenagne occidentale et l'Allemagnc orientale. 
En ce qui concerne les spheres d 1 influence connerciale, 
les usines d 1 All2nagne occidentale situees au voisinage de la 
frontiere zonale ont vu disparaitre une importante partie de 
leurs debouches. Notan~'ent les usines siderurgiques de cette 
region, qui vendaient environ 40 a 50 5G de leur production au-
dela de cette frontiere, ont du se tourner vers une autre 












qui a priori decoulaient de cette situation: d'une part, une 
evolution favorable de la conjoncture econonique internationale, 
dont le Gouvernement Federal sut tirer parti; d'autre part, la 
VOlonte de l'industrie rieoanique et electrique alleBende de 
reprendre au plus vite son rang sur le marche international. Il 
s' ensuivit un developpenent, parfois considerable, des indus-
tries de transformation existantes, et l'installation d'unites 
nouvelles et tres modernes de production par des firBes dont 
l'activite principale dependait autrefois d'usines situees dans 
la partie orientale de 1' AlleEmgne. 
Des enquetes ninutieuses pernettraient de chiffrer as-
sez exactenent les facteurs econoBiques que nous venons d'evo-
quer, Dais il ne S 1 agi t po.S seule::1ent de CODparer des elements 
coumerciaux et couptables. 
Il existait evider~lent depuis longteDpS entre reglons 
situees de part et d'autre de la frontiere zonale, une etroite 
interdependance du point de vue des distributions d'eau, de 
gaz et d I electrici te. La separation des zones a ainsi COLlpli-
que. quand elle n'a pas interrompu subitenent, les ech3.nges 
d a energie, l 1 alir:1entation en eau. Elle a aussi coupe de nom-
breuses voies de mmmunication: 157 routes, des centaines do 
chenins carrossables, 36 lignos do ch8~in de fer. Des ouvriers, 
des cultivateurs, des enfants et des jeunes gens ont du renon-
cer a gagner qui leurs ateliers, qui leurs ch3.Sps, qui leurs 
ecoles ou leurs centres d'apprentissage. 
7. Le problene des refugies d I Allm:::w.gne orientale a' de 
son cote, pese sur la situation des entreprises de Basse-Saxe 
et de Baviere. En effet, au debut, la 1:1aj eure partie des 12 
• millions de refugies et d'expuls6s a ete accueillie dans les 




de faciliter a ces refugies l'installation dans d'autres re-
gions ou leur situation serait noins precaire, mais ils cons-
tituent encore malgre tout un bon tiers de la population des 
regions frontalieres, alors que la moyenne pour l'ensemble 
de la Republique Federale est de 25 %. 
Par ailleurs, les refugies les plus actifs et les plus 
aptes au travail ont trouve assez vite un emploi dans les re-
gions de l'ouest et du sud de l'Allemagne, ou l'2ctivite eco-
nomique s'etait lc plus rapidenent developpee des 1948. Il 
reste ainsi dans les regions frontalieres davantage de refu-
gies moins aptes au travail et vivant, pour une part, de 
1•assistancB publique. Les territoires en question ont done 
a supporter des charges sociales supplementaires au titre des 
Laender et des com:mnes Federale n 1 en assu-
rru~t que partiellement la couverture (1). 
Cette situation a une autre consequence: le taux d'em-
ploi de la main-d'oeuvre est plus fa dans ces reg~ons, 
ainsi que le fait ressortir 1 1 examen co1~1pare des statistiques 
de Chouage: De:.:le en 1956, G....Ylnee de plein GI.lploi pour 1 1 ensem-
ble de la Republique Feclerale,l2. proportion de choneurs est 
nettement plus elevee ./ ••• 
( 1) - Cf. Budget de la Re_publiquc Fr§derale allemande - Sta-
tistiquc et Etudes financieres, n° 100, avril 1957, 
p. 512. 
Frets et subventions a divers Laender et regions 









~ l ' · " · 1· ' ' 1 au'c-J.""er.: ' · oans e~ rec1ons ~• ront.a 1eres c:,ue ctans _es _. r>eg1ons (1). 
I< I Dans cer'caines circonscri:)tions, nous a-t-on meme affirme, 
le ):)Ul."Centa·:;e (e chomaurs atteint meme le triple et le 
quadruple de la moyenne g€merale .Nous n 'avons sans doute 
pas eu l 1occasion de verifier la portee de ces informations. 
. , , , Constatons Slmplement que la densite plus elevee - quoique 
A I ' faible - du nombre des chomeurs a pour effet de reduire a 
, ' due concurrence dans les regions frontalieres les revenus et 
le pouvoir fiscal reel calcules par habitant par rapport a 
A • I I 
ceux du reste de la Republique Bederale. 
D'aucuns estiment que, pour les memes raisons, la vie 
, , , , 
economique dans ces rer~ions est c;eneralement plus sensible 
' I, a 1 evolution de la conjoncture que le reste du territoire. 
, , , , 
de la Republique federale. Une recession intensifierait done 
A I ' le chomage dans les reGions frontalieres de fa9on plus rapide 
et plus marquante qu 1ailleurs. Il parait bien cependant que 
1 1, , , evolution favorable de la demande a profite aussi aux. re-
, , , 
gions peripheriques et releve progressivement le niveau de 
l'emploi, mais le tau;~ d 1accroissement n'en serait pas aussi 
, . , . favorable que dan;3 les autres regions Sl tuees plus au Sud ou 
' plus a l 10uest. 
, , 
Pour pallier les inconveniel1ts ~raves decoulant, en 
premier lieu sur le plan humain, d'une coupure artificielle 
entre deux parties d I une meme 1..-.egion economique, le Gouver-
, , , 
nement Federal a prevu des mesures de tous ordres, d 1 abord 
de caractl3re politique et social, en declarant 11 digne d 1in-
, A II ' ' ' teret la zone frontaliere de Flensbur~ a Passau, sur une 
larr~eur de 40 l-cm. et en accordant des subventions aux. Laender. 
(1) Si on prend le Land bavarois on y observe aussi une propor-
tion de refugies superieure a la moyenne (2 millions sur 
7 millions d 1 habitants) et egalement uns plus forte pro-
portion de ch&meurs. 
I ' , , D apres les indications donnees par fvl. Gutl1smuths, secre-
taire d'Etat du ministere de 1 1Economie et des Transports 
de Baviere, on comptai t c:ans ce land 142.000 chomeurs en 
~ - , , 1956, clont 4o 5o de re~::ugies. AC 3329 
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Mais il a mis au point aussi des dispositions d 1aide economique 
s 1appliquant aux collectivites locales et am~ entreprises 
telles que : 
, ' 
- degrevements fisc.au.:\: 1 
- priorites en matiere d 1adjudications publiques, 
- subventions destinees a compenser des frais de trans-, 
ports aggraves, 
- bonifications d 1 inter~ts sur les credits accordes a 
la modernisation d'industries importantes pour les , 
regions en cause, 
- ~rets pour financer des investissements necessaires 
a 1 1etablissement ou l'eztension d 1installations in-, .. dustrielles, au developpement du tourisme, a la for-
mation professionnelle, a llapprovisionnement en eau et 
, . . 
en enerc1.e. 
A ' • De leur cote les Laender, en part1.e avec les sub-
, , , 
ventions du Oouvernement Federal, ont apporte am: entreprises 
, . 
une aide non ne.:;l1.geable. 
B. Cas des entreprises charbonnieres et siderurquigues des 
reP,ions frontalieres. 
Constituant un facteur important de tout developpe-
ment economique regional en raison de la quantite de main-
d'oeuvre employee, de leur caractere d 1 industrie 11 de basen 
dont 1 1 e~dstence condi tionne celle de larGes industries de 
transformation, entrainant auteur d 1elles toutes sortes 
d'activites annezes, les entreprises charbonnieres et side-
, .. , 
rurgiques de la region frontaliere meritaient done un examen 
attentif de la part des membres de votre Commission. 
.. , , 
Les problemes ou les difficul tes eventuelles auxqueL.les 
ces entreprises ontencore a faire face ne constituent qu'un 









pertes de debouches vers l'Allemagne de l'Est, rupture de 
certains courants d 1approvisionnement, questions relatives 
' I ' '.,_ 1 'i 1 a la main-d oeuvre refugiee. 1Jous es prec serons que que peu 
pour 1 1 ensemble des entreprises que nous avons visitees, nous 
, ' , t' reservant de montrer ensuite comment ccs problemes ont e e 
resolus, comment ces difficultes ont aB surmontees. 
, , 
La siderurgie de Basse-Saxe comme la siderurgie bavaroise 
sont implantees sur des gisements de minerais relativement 
, , ' pauvres ou reputes peu faciles a traiter. En face de la puis-
, , 
sance siderurgique de la Ruhr, son maintien-ou son developpement 
eta1t autrefois ronde sur 1 1avantage geographique obtenu dans 
les ventes regionales comme.dans les expeditions vers 1 1Allemag.ne 
centrale ou orientale. 
11. L'etude des conditions de vente d 1avant-guerre montre 
comment Ilsede-Peine par exemple a perdu une large part de 
, , , 
ses debouches traditionnels : plus de 50 % des expeditions de la 
region de Peine ont ete eftectuees, de 1935 a 1937, a des-
, , . .. ' 
tination de regions situees au-dela de la frontiere actuelle. 
Les 2/3 du territoire ou Peine pouvait fournir a des frais 
de transport inferieurs a ceuk depart Ruhr, sont situes au-
jourd'hui en Allemagne orientale. Avant laguerre, Peine 
desservait regulierement 1 1Est jusqu'a Stettin (437 km.) et 
Breslau (542 km.)i aujourd 1hui,la zone que Peine dessert a 
des conditions avantageuse est bien plus etroite : a l'Est, 
elle s'arrete a 65 km •• Et sa compensation a 1 10uest est 
soumise aux. risques de la concurrence de la Ruhr. 
Les quelques 100.000 tonnes de produits siderurgiques 





et qui ne sont certainement pas expec:'aees par les seules 
d '· , '· , usines es reg1ons peripher1ques - ne modifient evidemment 
, , ' pas les considerations qui precedent. 
En ce qui concerne la fermeture de marches traditionnels, 
la situation des usines bavaroises n'est cependant pas iden-
' tique a celle des usines de Basse-Saxe. Bien que les livraisons 
des usines bavaroises destinees a~~ regions situees actuellement 
' au-dela du rideau de fer aient atteint un niveau important 
, , , . t 
avant la guerre, une plus grande part de leurs debouches eta1 , 
' ' ' A et reste, consacree a la Baviere, elle-meme fortement consomma-
trice d'acier. Par contre, nous y trouvons des exemples signi-
ficatifs de ruptures de courants d 1approvisionnements, voire 
de coupures entre unites d 1une meme entreprises. C1 est ainsi 
que la Mru:imilianshUtte, qui recevait de TchecoslovaqW2 et de 
l 1Allemagne centrale le charbon et le lignite pour ses centrales 
de Haidhof, doit maintenant s 1approvisionner a 1 1 0uest a une 
distance double. Mais surtout, elle a perdu le groupe Unter-
wellenborn en Thuringe dont la capacite etait d'environ 
240.000 tonnes d'acier brut, reduisant ainsi les echanges entre 
A les us ina:~ du meme groupe. 
, 
A cet egard cependant le cas de beaucoup le plus anormal 
est celui des exploitations de liGnite de Helmstedt, materiel-
, ~ lement coupees en dewc tron9ons par la frontiere de zones, 
privees d 1une grande partie de leurs immobilisations. Un accord 
entre autorites anglaises et sovietiques avait permis cepen-
dant une exploitation de l'ensemble des installations jusqu'au 
printemps 1952. A ce moment la "Volkspolizei" a retabli la 
coupure dans toute sa ri@EUr separant notamment du reste de 
l'entreprise la centrale electrique de Harbke et la fabrique 
de briquettes. 
L 1e»emple des Braunschweig±sche Kohlen-Bergwerke. 
' ' , nous amene a mentionner une autre preoccupation des entre-
AC 3329 
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I ' prises de la reeion frontaliere employant beaucoup de 
I I . 
refugies : un effort particulier de construction de loge-
ments. Ce souci manifeste notamment a Helmstedt ou 1 1entre-
, I I f I I prise emplo~ 31 % de refugies, nous a ete aussi e;::prime en 
Baviere (1). 
14. Ceci dit, la question est de savoir si les fac-
teurs susceptibles d 1 influencer defavorablement 1 1activite 
I' I I I' I des entreprises allemandes peripheriques, ont ete aggraves 
par·.la Creation dU marche COmmUn dU Charbon et de 1 I acier • 
A ce titre on doit faire deux observations : 
, 
Les ferrailles collectees localement - et notamment 
' I I I 
en Baviere - etaient avant fevricr 1953 achetees par les 
' , , forges a un prix plus reduit que celui auquel elles etaient 
achetees dans la Ruhr, pole d 1attraction et principal centre 
de consommation. Cet avantage est disparu maintenant que 
les siderurgies italiennes achetent librement et massivemcnt 
, 
en Allemagne du Sud, modifiant ainsi profondement le sens 
du trafic. 
Par ailleurs, 1' entre·) Pn :v::gueur des tarifs 
I directs internationaw~ permet theoriquement la concurrence 
, 
de la part des producteurs non allemands de la Communaute 
sur les marches de 1 1Allemagne du Sud, concurrence a laquelle 
s'ajoute celle de la Ruhr, facilitee par le regime de com-
pensation des frais de transport a longue distance (caisse 
des 220 km). 
' . Toutefois, et nous aurons a revenir sur ce point, 
' , 
ces problemes de concurrence ne presentent, dans la haute 
conjoncture actuelle, qu'un caractere virtuel. 
( ) .. c,! , , 1 La MaxhUtte a Sulzbach-Rosenbere; emploie 24 1o de refugies,. 
mais la proportion serait plus elevee dans diverses 








En bref si on prend une vue d'ensemble de l'industrie 
frontaliere orientale de l'Allernagne Occidentale, on doit 
reconna1tre qu'elle eprouve certaines difficult~s plus aisees 
a vaincre dans le cadre d'un marche ferme que dans celui, 
ouvert et theoriquement libre, de l'acier et du charbon • 
, ' I Votre Commission a cherche a se renseigner sur l importance 
relative de ces difficultc5 •. 
, 
III. Les entreprises visit~ 
,. 
Il ne saurait etre question ici de dresser une monographie 
' complete de chacune de ces entreprises. Une documentation 
assez abondante a d 1ailleurs ete remise a tous les partici-
' , ' pants a notre voyage d 'etude. Vo:bre rapporteur se JJ.mi tera a 
indiquer pour chacune de ces entreprises ses caracteristiques 
essentielles en insistant seulement sur certains points qui 
' ont paru devoir retenir particulierement notre attention. 
a) HUttenwerke Ilsede Pein~ 
16. Filiale a 100 % de la holding Ilsede HUtte (qui controle 
A . 
en meme temps le charbonnage Steinkohlenber@verke Friedrich 
der Grosse et diverses filiales des secteurs de transformation 
ou du negoce) I la societe I-IUttenNerke Ilsede Peine exploi te un 
, 
ensemble siderurgique complet et plusieurs mines de fer : 
( ' ~' ~ I " ) BUlten-Adenstedt a pro;dmite immediate de 1 usine a fonte , 
Lengede-Broistedt et Dorten-Liebenburg. La production de ces 
trois mines a atteint 2.312.000 tonnes en 1956, mais leurs 
reserves apparaissent maintenant assez limitees et l'entreprise 
f t I " I" t s es preoccupee d elargir ses bases d approvisionnement en 
minerai par des accords a long terme avec les mines de fer 
I I du Groupe de Salzgitter et aussi parla creation par moitie 
avec ce dernier de la Gewerkschaft Konrad sur lcquelle nous 
reviendrons plus loin. 
' Le minerai m~trait des trois mines est a teneur en fer 




chimiques differentes suivant les origines. Seul le minerai 
de BUl ten, representant 42 9!; de 1' ex.trac tion, est utilise brut 
aillc hauts fournaU>~. Le minerai de Lengede comme celui de 
Dornter sont entierement prepares, tant pour obtenir l'en~i­
chissement (qui atteint 52 % de fer a Lengede) que pour en 
rendre l'emploi plus aise (minerai gla~seux). 
Les installations siderurgiques sont scindees en deux 
parties ! 
l'usine a fonte a Gross-Ilsede, comprenant une cokerie, 
une agglomeration et 6 hauts fourneaux~ 
, ' 
- les acieries et laminoirs a Peine, comprenant essentielle-
ment une acierie Thomas (6 convertisseurs de 20 tonnes}, 
une acierie Martin (3 fours de 40 t,), une ssrie de 
' ~ trains a acier marchands et profiles, notamment un train 
.. 
a petits fers mis en service en octobre 1955. 
- une installation de production d 1oxygene de 3.000 M3/h. 
La production des quatre dernieres annees a ete la suivante 
(milliers de tonnes) 
1953 1954 1955 1956 
Fonte 629 601 683 700 
Acier 680 666 778 796 (702 Thom. 
94 Martin) 
Lamines 554 527 630 666 (a) 
(a) dont 189.000 t. de poutrelles 
De nouveaux inves tissements sont en cours f''U .l 1 I eta t 
de projet; ils portent notamment sur la preparation des minerais, 
la modernisation des hauts fourneaux en vue d 1accroitre la 





et cel'le d' un nouveau train a profiles noyens. 
Les resultats financiers de la "Ilseder-Hlitte" apparaissent 
corume les plus satisfaisants d'Allemagne occidentale et les ac~ 
tionnaires en re<;oivent largement leur p~rt puisque le dividende 
est passe de 6% en 1953 a 7% en 1954 et a 9% en 1955 et 1956 ~l) 
b) Htittenwerke Salzgitter A.G. Erzbergbau Salzgitter A.G. 
18. Le complexe siderurgique et les mines de fer de Salzgitter 
appartiennent tous deux a la holding d'etat AG fur Berg- und 
HUttenbetriebe qui a pris la succession des ex-Reichswerke. On 
sait que cet ensemble a ete cree avant la guerre, en 1937, dans 
une optique d'abord franchement autarcique, pour l'exploitation 
des minerais de fer locaux qui appartiennent a un des p~us im-
portants gise:uents d'Europe, d'o..illeurs connu depuis longtemps~ 
Cependant leur relative pauvrete en fer (moins de 30%) conjuguee 
avec u.ne teneur elevee en silice (environ 21%) en avait long-
temps decourage l'emploi, du moins sous forme massive. Il fallut 
attendre qu'on sut separer, concentrer et agglornerer ce minerai 
pour mettre sur pied un large conplexe industriel comportant 
mines de fer et usines siderurgiques, lie a un vaste ensemble 
d'activites en amont et en aval : charbonnages, produits chi-
.miques, grosse rnecaniq_ue, materiel electrique, etc ..• 
Le plan initial etait extrenenent ambitieux et prevoyait 
la construction d'une usine siderurgique produiso..nt 4 millions 
de tonnes d'acier. Elle devait comporter 32 hauts fourneaux 
dont 10 avaient ete mis en service a la fin de la guerre, 6 
autres etant en construction dont deux presque acheves. Apres 
la guerre, l'essentiel de l'usine fut demonte; elle perdait 
ainsi la majeure partie des hauts fourneaux et.la quasi totalite 
(l)L'interessante etude publiee dans la 11 Frankfurter Allgemeine" 
du 9 mars 1957 fait Bene apparaitre la Ilseder Hlitte en tete de 
tous les groupes siderurgiques allemands en ce qui concerne le 
total des di videndes repartis depuis la fin de la gw=rre (en ~b 
du capital) corrme la hausse de cours en bourse depuis 1948. 
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des installations de l'acierie et des le~inoirs. Depuis, l'evo-
lution de la situation tant economique que politique a renverse 
la situation et a abo~ti a une reconstruction, sur des bases 
plus nodernes encore, des noyens de production d 1 acier et de 
lamines. 
Actuellement, les principales inst~llations dont l'usine 
dispose sont les suivantes : 
- 3 batteries de fours a coke de 55 fours chacune, 
- une unite de concentration et d'aggloLleration du minerai de 
fer, 
- 5 hauts fourneaux dont 4 susceptibles de produire chacun 
180.000 t/an de fonte sont en service, le cinquieme devant etre 
mis en marche incess~ent. 
On prevoit encore l'achevement de deux nouvelles unites, res-
pectivenent en 1958 et 1959. 
~ l'acierie Thomas a 3 convertisseurs de 50 t., 
~ l'acierie Martin a 3 fours de 250 t., avec un cubilot a vent 
chaud pour l'enfournoment de ferrai1le liquide, 
- un ensemble de lnr.linoirs co:w.prena.:."'lt : 
un train a toles fortes et moyennes mis en service en 
avril 1954 (capacite 500.000 t/an), 
un blooming-slabbing, mis en service·en juin 1955 (capa-
cite 1.100.:-JOO t/an), 
un train continu a bi1lettes nis en service en septembre 
1955 ( capaci te maxinum 600.000 t/e,n) , 
- un train a fers mo.rcho.nds' terraine en dccembre 1955 
(capacite 250.000 t/~~). 
L~ production d'acier, nullo de 1945 a 1952, a repris en 
1953 pour l'acierie Martin et en 1954 pour l'acierie Thonas. 
La progression a ete depuis extrenE.Ilent rapide puisque l'usine 
a depasse deja depuis p1usieurs mois l'allure du million de 
tonnes/an pour l'acier brut et que de nouveaux developpements 
sont prevus pour le proche avenir. 
AC 3.329 
- 20 -
Le tableau ci-dessous resune pour les principales catego-
ries de produits relevant de la C.E.C.A., les progres du groupe 
AG flir Berg- und Hlittenbetriebe. (l) 
(en milliers de tonnes) 
1951 1952 1953 1954 1955 1956 
Charbon 9.141 9.159 9.207 9.365 9.602 10.180 
Coke 2.216 2.694 2.603 2.478 3.079 3.680 
Minerai de fer 4.184 5.400 4.922 4.405 5.767 6.041 
Fonte 226 379 328 272 672 ?40 
Acier brut 111 213 679 940 
La repartition des produits laminas est egnlement instruc-
tive ( 2 ~ Pour tenir compte de 1a coupure avec la zone orientale, 
(1) Pour avoir, par ailleurs, une idee de 1'importance du Groupe 
organise au tour de Sa1zgi tter 1 ·nous indiquons en % la part que representa1en~en 1956, les pr1ncipales productions de base par 
rapport a l'ensemble de la Republique Federale : 
Charbon 7,6 
Coke 8,5 
Gaz de cokerie 8,9 
Minerai de fer 35,7 
Fonte 4,2 
Acier brut 4,7 
Toles fortes et moyennes 17,4 
Energie electrique 4,9 
Petrole brut 14,3 
(2) Toles fortes et moyennes 
Fers marchands 










les acieries de Salzgitter n'ont produit qu'une assez faible 
qucntite de fers marchands, preferant faire porter leurs ven-
tes sur des tales et des demi-produits extremement demandes 
dans la Comnunaute et a l'exportation. 
Du point de vue technique, mentionnons l'importance des 
efforts faits en matiere de preparation et d'aggloneration 
des minerais. Soulignons nussi l'extreme interet des recher-
ches entreprises pour realiser dans les hauts fourneaux la 
marche "hyper-acide" permettant de passer le minerai siliceux 
sans addition de castine. Les reductions de conso3Dation de 
;oke par tonne de fonte qui permettent de realiser deja ou 
d'esperer bientot l'evolution qui se poursuit dans ces divers 
domai1nes, constituent, on le sait( un objectif capital pour 
les siderurgies de la Conmunaute. l) . 
Du point de vue financier, enfin, Salzgitter, entreprise 
d•etat, ne peut etre consideree exactenent sous le me~e angle 
qu'une entreprise capitaliste. Il apparait en tout cas que le 
Gouverneoent federal s' est montre un actionnaire particuliere-· 
ment souieux de favoriser la reconstruction et 1e developpe-
ment de l'entreprise. Cette politique d 1 investissement ne peut 
que confirmer l'impression laissee par le rapport de M. le 
Dr, Ing, Rheinl~der, distribue aux membres de la Commission 
et qui fait ressortir les conditions "si f avorables pour 1' ex-
tension de l'exploitation des ninerais at de la production 
de fer brut". 
(l) Un essai prolonge de D~rche hyper-acide dans un haut 
!ourneau de Salzgitter a permis d'enregistrer une mise au 
mille de coke de 870 Kg contre 1060 dans les autres fournE.PU.X 
marchant de faqon classique, encore qu'avec un assez faible 
indice de basicite. La non-generalisation du precede et meme 
la non-prolongation de cet essai, tendent cependant a mon-





c) Gewerkschaft Konrad. 
Fondee a parts egales par les societes Ilseder-HUtte et 
A.G. fUr Berg- und HUttenbetriebe, cette entreprise doit prospecter 
et eventuellement exploiter le nouveau gisement decouvert a grande 
profondeur (1000 a 1200 m) dans la region Peine-Gifhorn-Braunschweig-
Salzgitter. La teneur en fer serait de l'ordre de 30% comme pour la 
plupart des minerais de la region, mais la teneur en silice, beaucoup 
plus reduite en ferait un minerai "neutre" plus facile a traiter. 
L'importance des reserves probables assurerait de tres longues 
perspectives d 1 approvisionnement aux mines interessees. Le fonQage 
d 'un puits d 'essai devrait permettre de se prononcer a:-.:sez prochaine-
ment sur les possibilites et la re:p.tabilite d'une exploitation a 
laquelle la grande profondeur ne permet guere de trouver d 1 equivalent 
en matiere de minerai de fet. 
Une autre societe, la Gewerkschaft Anna, a ete fondee par 
1a S.A.Barbara Erzbergbau (propriete d'entreprises siderurgiques de 
la Ruhr) et la S.A.Harz-Lahn-Erzbergbau avec des buts identiques a 
ceux de l'a Gewerkschaft Konrad; alors que cette derniere s'est vu 
attribuer la partie du gisement situee au sud de la region Peine-
Gifhorn-Braunschweig-Salzgitter, celle situee au nord de la ligne 
du chemin-de-fer Oebisfelde-Lehrte revient a la Gewerkschaft Anna. 
d) Rennanla6e Salzgitter-Ruhr. 
20. Utilisant les minerais de Salzgitter possedant evidemment 
avec les installations des HUttenwerke Salzgitter divers liens 
techniques, l'Atelier Krupp-Renn, que nous avons egalement visite :, 
constitue cependant une entreprise distincte. L'installation a ete 
remontee (au m@me emplacement et avec des caracteristiques analogues 
a celle installee pendant laguerre) sur l'initiative de huit societes 
de la Ruhr qui ont estime preferable de substituer partiellement dans 
la charge de leurs hauts fourneaux des loupes de fer venues de Salz-




d 1 introuvables ferrailles. 
Ce procede consiste a utiliser des gaz de fours, provenant 
en l'espece de la carbonisation de bas charbons, pour reduire direc-
tement, par l'oxyde de carbone, des minerais de fer a haute teneur 
en silice et produire ainsi, apres broyage et separation magnetique, 
des loupes de fer qui titrent en moyenne 93% de fer (1). 
L'installation para!t fonctionner dans des conditions tres satis-
faisantes. Son etude technique detaillee et l'appreciation exacte 
de sa rentabilite sortiraient evidemment du cadre de ce rapport. 
Notons seulement que l'emploi de l'installation Krupp-Renn inter-
vient dans le sens des economies de coke qui nous preoccupent tous 
si justement et que son fonctionnement inspire suffisamment confiance 
pour que des acierises de la Ruhr aient decide de monter une instal-
lation de ce type pour alimenter leurs fours Martin avec des loupes 
de fer produites a partir de minerais hematites. 
e) Braunschweigische Kohlen-Bergwerke a Helmstedt. 
Nous avons deja fait allusion aux amputations subies par 
cette entreprise dont le domaine d'extraction et les installations 
chevauchent le rideau de fer. La societe s'est efforcee de faire 
face a ces difficultes en construisant une nouvelle centrale du c6te 
occidental. La puissance actuellement de 100 MW, doit en etre portee 
a 164 MW. Dans l'ensemble malgre cette situation delicate, le rende-
ment financier para!t satisfaisant d'apres la presse financiere 
allemande. 
f) MaximilianshUtte A.G. a Sulzbach-Rosenberg. 
22. La "MaxhUtte" est la seule societe "integree" du Sud de 
l 1Allemagne. Elle exploite deux mines de fer a Sulzbach et Auerbach, 
(1) On espere parvenir a 95%. 
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une fabrique de fonte et d'acier complete a Rosenberg, une acierie 
et des laminoirs a Haidhof, une fonderie de fonte a Fronberg, une 
usine a tubes a Rosenberg. Le minerai de Sulzbach (environ 2000 t/jour) 
contient environ 45% de fer. Celui d 1Auerbach (environ 1000 t/jour) 
titre seulement 30-35%. 
Les instaDations comprennent essentiellement: 
- a Rosenberg: 
6 hauts fourneaux (~ctuellement amenages dans le but de remplacer 
par un surplus de fonte le deficit en ferraille), 
- 5 convertisseurs Thomas (l) 
- 1 four electrique Herault (1500 tonnes mensuiles) 
- 1 blooming 
- 2 trains a produits lourds (billettes, largets, I, U, rails) 
- 1 installation extr@mement moderne pour la production de tubes 
sans soudure (capacite : 4000 t. mensuelles) 
- des installations de valorisation du laitier de hauts fourneaux 
- a Haidhof: 
- L~ fours Martin de 70 tonnes 
4 trains a aciers marchands 
l_~ trains a toles 
- des installations de galvanisation 
- l fonderie de fonte et d'acier 
La capacite de production dans les diverses categories de 
produits lamines serait d'environ~ 
(1) On peut noter que la MaxhUtte qui joua un role de pionnier des 
avant laguerre dans l'emploi de vent suroxygene a l'acierie 
Thomas, continue a developper au maximum les applications de 
l'oxygene, par exemple en procedant da~s la poche de coulee a 
une sorte de preaffinage de la fonte par des jets d'oxygene pur. 
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60.000 tonnes de materiel de voie 
- 240.000 tonnes d'aciers marchands et profiles 
90.000 tonnes de t6les (dont 80.000 tonnes environ de t6les minces) 
48.000 tonnes de tubes sans soudure. 
La production effective de la MaxhUtte au cours des derniers 
exercices (termines au 30 septembre) est caracterisee par les 
chiffres suivants: 
Minerai ................. 
Fonte e • t a • • e • e • • • • • • I I e a 
Acier brut . . . . . . . . . . . . . . 
®ntt Thomas ,#.,, ...... 
- Martin . . . . . . . . 
~Heotrique . . . . 





















Le programme de modernisation en cours parait porter notamment 
sur les hauts fourneaux; les plus anciens etant remplaces par des 
unites de plus grande capacite, destinees a marcher avec une consom-
mation reduite de coke (1). El1es permettront egalement des economies 
de ferraille dont la mise aux hauts fourneaux dans des proportions 
non negligeables, a ete jusqu'ici necessaire en raison de la friabi-
li te du minerai. 
Les dirigeants de la MaxhUtte nous. ont fait part de leur 
intention de specialiser peu a peu davantage leur production. Une 
premiere realisation extr@mement importante dans ce domaine est leur 
atelier de fabrication de tubes, qui n'a d'ailleurs pas encore atteint 
sa pleine capacite mais fonctionne deja dans des conditions remarqua-
bles et dont nous avons particulierement admire 1'automatisation 
(l) 86o a 875 kgr. de coke par tonne de fonte par rapport a plus de 
1.000 kgr. de coke par tonne de fonte dans les anciens hauts 
fourneaux. AC 3329 
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extrgmement poussee. Il est evident que la production d'un tel 
atelier est parfaitement competitive et ne peut souffrir aucune 
difficulte d'ecoulement. 
La societe manifeste d'autre part son dynamisme par l'acquisi-
tion et le developpement de participations variees ainsi que par son 
activite dans la recherche d'uranium. 
g) LuitpoldhUtte A.G. a Amberg 
Cette entreprise de 3.000 ouvriers (1), specialisee dans 
la fabrication de tuyaux de fonte est implantee sur des gisements 
ferriferes (limonite) exploites depuis fort longtemps. 
Les installations comportent essentiellement une cokerie 
toute neuve, des installations de preparation des minerais, un 
ensemble de production de fonte comprenant deux hauts fourneaux, 
(dont un en complete reconstruction) et un bas fourneau, un atelier 
tres moderne pour la fabrication des tuyaux centrifuges, enfin 
divers ateliers annexes, notamment pour la valorisation des divers 
sous-produits resultant tant de la fabrication du coke que de celle 
de la fonte (cimenterie, briqueterie). 
Les caracteristiques du minerai de fer-humide - et en tres 
petits morceaux, quand il n'est pas pulverulent - ont oblige a 
rnonter un ensemble assez complexe pour la preparation des charges. 
L'agglomeration a ete developpee pour eviter l'emploi de ferraille 
dans les fourneaux (celle-ci largement employee precedemment avait, 
outre l'avantage d 1 augmenter la production, celui d'aerer des charges 
que la nature des minerals rendaittrop compactes). Par ailleurs, 
le coke regu de la Ruhr comporte 11ne. proportion assez elevee de 
(1) Dependant du Groupe Salzgitter (A.G. fUr Berg- undHti~enbetriebe) 
et de l'Etat bavarois. 
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petits calibres, qui dans les conditions de marchemuelles, se 
pretent mal, on le sait, a l 1 alimentation des hauts fourneaux. 
Quoique ceux de la Luitpo1dhUtte presentent une hauteur de cuve 
moderee, l'entreprise a ete ainsi amenee a construire un bas fourneau 
qui fonctionne depuis environ un an dans des conditions satisfaisan-
tes. Monte specialement en vue de l'utilisation de petits cokes, 
il parait apte ega1ement a faci1iter 1 1utilisation de minerais 
1ocaux crus mais de caracteristiques granu1ometriques suffisantes. 
Ainsi, sont en marche actuellement a 1a LuitpoldhOtte, un 
haut fourneau de 3 m.8o produisant quelque 170 tonnes par jour et 
le bas fourneau qui produit environ 100 a 130 tonnes par jour suivant 
la proportion de minerai cru enfourne. Un nouveau haut fourneau 
de 4 m.20 et presentant une hauteur de cuve un peu plus grande que. 
celui en service, est actuellement en construction. I1 doit produire 
que1que 250 tonnes par jour. Avec ces trois appareils en marche, 
1a capacite annuel1e de production de fonte de l 1ordre actue1lement 
de 110.000 tonnes, pourrait @tre portee a pres de 200.000 t/an. 
Pour remedier, en ce qui la concerne, a la penurie de coke 
qui sevit actuellement dans la Communaute et pour eviter la 
consommation onereuse de coke provenant de fines americaines, la 
LuitpoldhUtte va effectuer dans sa cokerie des essais tendant a 
incorporer a la p~te· a coke une certaine proportion de lignites 
locaux (on espere arriver a 10%) El1e envisage aussi de traiter des 
charbons bavarois d 1 un gisement situe a 150 km environj a partir 
duquel el1e espere produire un coke qui ne reviendrait pas plus 
cher que celui de 1a Ruhr rendu Amberg. 
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Le fonctionnement de la LuitpoldhUtte nous a paru satisfai-
sant et n'etre pas influence par des problemes dus au voisinage 
de la zone orientale. La production de tuyaux de fonte reste 
assuree de larges debouches, encore qu'elle puisse se ressentir 
de la concurrence de matiares nouvelles. C1est sans doute pour 
cette raison que l'entreprise porte ses efforts sur le developpement 
des tuyaux en fonte ductile que leur qualite peut imposer davantage 
aupres de la clientele. 
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IV. Resultats et conclusio£2 
24. Il nous reste maintenant a tenter de formuler une appre-
ciation d'onsemble et a tirer des conclusions. Faut-il rappe-
ler que celles-ci ne peuvent porter que sur la situation des 
entreprises ressortissant a la Corrununaute et finalement sur 
les mesures particulieres dont elles pourraient eventuellement 
beneficier dans le cadre du Traite, qu'il s'agisse de tarifs 
de transport ou d'aide finQnciere. 
Appreciation generale de la situation des entreprises visitees 
25. Votre Collmission a eu l'occasion de mieux connaitre et de 
mieux comprendre les ressentiments et l'amertune que provoquent 
chez nos partenaires allemands les difficultes, voire les souf-
frances, nees d'un cloisonne:o.ent brutal entre des regions dont 
l'unite n'avait jamais ete mise en cause. Nous avons neanmoins 
rapporte de ce voyage une impression d'ensemble tres reconfor-
tante. 
Pourquoi cette impression qui parait en quelque sorte con-
tradictoire avec le fait meme de la separation de l'Allemagne ? 
Farce que nous avons senti d'abord, verifie ensuite, gue les 
situations les plus penibles n'arretaient pas l'effort et l'ex-
pansion d 1 un peuple courageux au sens civigue certain. 
Le resultat pratique dans le domaine des industries de 
la C.E.C.A. est que l'effort entrep:.:is par les entreprises·que 
nous avons visitees leur a permis de conserver ou de reprendre 
un niveau d'~ctivite et, pour autant que nous puissions en ju-
ger, une rentabilite au moins comparable a celle de l'ensemble 
des entreprises de la Communaute. 
Si nous mettons a part le cas des Braunschweigische Kohlen-
bergwerke, dont l'exploitation est physiquement coupee en deux 
et de ce fait handicapee en depi t des bons resul tats obtenus, · 






et qui se degage des indications que nous avons donnees sur 
chacune des entreprises visitees. 
Leur reconversion coDDerciale, dans la ~esure ou elle s'im-
posait, a ete activement et heureusement menee, facilitee, il 
faut le reconnaitre, par la tres haute conjoncture. Meme si 
1 1 on doit observer, ce qu'on ne saurait exclure d~~s le proche 
avenir, un tassement, voire un recul des carnets de coLmande -
les categories de produits que livre par exemple Salzgitter -
et surtout les toles fortes et noyennes - assurent a cette entre-
prise pour longteBps encore des debouches non seulement assures, 
mais hautement rentables. De semblables observations sont vala-
bles pcrur les poutrellcs et les palplanches de Ilsede-Peine, pour 
les tubes de lo. Maxhi.itte. Ce qui paro.it certain, c'est que ces 
usines ne connaissent depuis des annees aucun probl?mw d' ecoule-
ment, qu'elles n'ont cesse d'elever leur niveau de production 
et qu'aucun signe inquietant ne nous a ete revele qui rende 
sceptique sur leurs possibilites d'avenir. 
Au surplus, le dynamisne avec lequel les dirigeants de tou-
tes ces usines sans exception poursuivent un important progr~e 
d'investissenent est a la fois un signe de confiance dans les 
perspectives futures et un noyen de cons)lider ces perspectives. 
Signalons en po.ssant l'efficacite d'une politique et d'une le-
gislation nationales particuli8rement favorables aux investisse-
ments qu'il ne nous appartient pas d'analyser ici mais qui sont 
bien connuesdes membres de l~ Comnission; 
26. Nous nous refusons enfin a considerer ln coupure economique 
avec l'Est comme une situation definitive. Sans aborder ici 
des problemes politiques qui n'ont pas a etre exrunines dans ce 
rapport, nous ne pouvons manquer de nous referer aux suggestions 
faites par notre collegue, le President PIEVEN, lors d'une re-
cente reunion de la Conmission des Affaires politiques. Si l'on 
veut que la paix subsiste en Europe et dans le nonde, une evo-






tablissement d'echanges com1ercinux entre l'Est et l'Ouest. La 
C.E.C.A. peut avoir bientot un role important a jouer en ce 
domaine. La naterialisation de ces projets dorrnerait des chan-
ces encore accrues aux entreprises des regions allemandes fron-
talieres. 
Il est evident, par ailleurs, qu'il n'y a pas de formule 
generale ou definitive en natiere d'imple.ntG.tion d'usines si-
derurgiques et que si l'~n a l'habitude de considerer la side-
rurgie allenande COmL1e etant implantee sur le charbon, des pos-
sibiliteS considorables subsistent de traiter sur place les 
inportants gisements de minerai de fer relativement pauvres du 
centre de l'Allemagne. Les developpements techniques auxquels 
continuent de participer si activcment et si efficacement les 
entreprises que nous avons visi tees, nous garantisse.n:t le ca-
ractere realiste des projets fondes sur l'exploitation de ces 
minerais. La reconstruction et le developpenent du complexe de 
Salzgitter, qui emploie maintenant 65.000 personnes, en donne 
une preuve spectaculaire. 
Toutes ces entreprises se plaignent pourtant d'un coiJIIlun 
handicap : l'eloignement des sources de charbon. Le bien-fonde 
de leurs preoccupations a Ce sujet est evident, Dais il nOUS 
apparait que ce probleme ne leur est nulleEJ.ent particulier; le 
souci des frais de transport et de coke et de fines est en effet 
partage par toutes les entreprises de la CoBBunaute qui ne sont 
pas a proximi te des gisements de charbons cok<§fiables. 
Tarifs de transports 
27. A premiere vue, votre Commission aurai t pu liEli ter ses 











transmettre a la Commission des Transports les reflexions qui 
nous ont ete faites. 
Elle a cependant cru devoir prendre a cet egard une posi-
tion plus positive. Dans les industries comme la Siderurgie, 
dont les prix de revient sont large~ent conditionnes par le 
co'C.t '~rendu usine" des matieres premieres, il n' est pas poss;i.ble 
de laisser dependre le vol-w:1c des in~testisseme:c.ts en fonction 
de situations acquises ou compromises par une longue tradition 
en matiere de tarifs, surtout dans un moment ou le niveau et 
la stabilite de l'emploi jouent un role determinant dans l'eco-
nomie • 
Nos interlocuteurs aynnt attire notre attention sur l'im-
portance du cout du transport du coke et du charbon cokefiable 
dans leurs prix de revient et sur la justesse de la tarifica-
tion dont ils beneficiaient, surtout en raison de la proximite 
de la frontiere orientale, nous ne nous sommes pas poses la 
question de savoir si - comne on pouvait le lire dans le docu-
ment AC 2794, p. 9, qui nous fut remis avant notre depart -
les tarifs speciaux consentis pour les transports de combusti-
bles vers ces usines, consti tuaient ''un no..illon necessn.ire dans 
la chaine des mesures prises pour encourager le developpement 
de ces regions appelee~ d'interet". 
A notre sens, et sans avoir a ~rendre de position sur 
l'ensemble du probleme des transports qui ne concerne pas di-
rectement notre Commission. i1 ne nous a pas senble que la 
question des tarifs speciaux, dont beneficient les usines 
visitees, eta.it generaleLlent presentee dans son veritable ca-
dre; il faut- nous semble-t-il -tenter de l'examiner dans une 
optique a la fois plus vaste et plus precise, pour que la 
Commission des Transports et la Haute Autorite tirent de notre 










Les tarifs dont on nous a explique la necessite sont 
ceux applicables aux transports de combustibles depuis les 
mines allemandes vers les usines siderurgiques de Basse-Saxe 
d'une part, de Baviere d'autre part. Ils sont connus sous les 
designations 11 AT6 B 3'1 11 et 11 AT6 B 33'' • 
Le bien-fonde de ces tarifs applicables a des destina-
tions particulieres, fait depuis de nombreuses annees l'objet 
d'etudes et de negociations, en meme temps que celui des ta-
rifs voisins AT fB30 (expeditions vers les usines de Westpha-
lie et du Siegerland) et AT 6 B 32 (expeditions vers les hauts 
fourneaux de Lubeck). Ces tarifs ne peuvent @tre apprecies que 
par comparaison avec le tarif general AT6 B1 applique a la ma-
jorite des combustibles transportes a partir d 1une mine alle-
mande dans des conditions quelconqu~de tonnage et de desti-
nation. 
A ce titre et de prime abord, de tels tarifs speciaux 
derogent aux dispositions prevues par l' article 70 du 
Traite en matiere de transports, puisqu'ils font beneficier 
certaines usines de conditions de prix plus favorables que 
cellesltt~fi~ti~~ ¥~~nn~orts restent soumis au tarif AT6 B'1; ce 
qui est le cas d'un certain nombre d'autres entreprises de la 
Communaute traditionnellement alimentees, pour tout ou partie, 
de leurs approvisionnements en coke de la Ruhr. Il ·y aurait 
done la une discrimination incompatible avec les regles du 
marche commun a moins que la Haute Autorite ne reconnaisse 
que ces mesures tarifaires interieures speciales sont confor-
mes aux principes du Traite et ne donne son accord a leur ap-
plication (1). 
28. Il ne nous appartient pas ici de prejuger d'une decision 
de la Haute Autorite (dont l'elaboration nous parait cependant 
singulierement lente) mais nous sommes tenus de presenter les 
observations suivantes: 










a) Les .. reductions que present;ent les tarifs AT6 B 30 
a 33 sur le tarif AT6 B1, sont ac~ordees parce qu'il s'agit: 
- ou bien des tarifs de soutien, resultant d'une po-
litique constante, quasi traditionnelle en faveur d'usines si-
tuees assez loin des centres classiques de production de char-
bon a coke; 
- ou bien des tarifs normaux decoula.nt de l' applica-
tion rationnelle par les reseaux de prix plus favorables te-
nant compte de transports massifs et reguliers, d'une annee a 
l'autre et toute l'annee, par trains entiers et non per wagon 
isole; · 
rendre 
de fer • 
- ou bien des tarifs de concurrence instaures pour 
possible la concurrence entre la voie d'eau et la voie 
b) Il convient de signaler, d'autre part, en ce qui con-
cerne les tarifs en question : 
- que les chemins de fer allemands se reservent d'exi-
ger 1 'expedition par trains complets pour ac.corder le benefice 
des tarifs AT6 B 31, 32 et 33 (1); 
- que les reductions tarifaires pour les expeditions 
vers les usines bavaroises et de Basse-Saxe sont fort anterieu-
res a la coupure inter-zones; elles etaient deja en vigueur 
avant la guerre de 1914; 
- que des tarifs reduits speciaux comparables a ceux 
en cause etaient egalement pratiques vers les usines lorraines 
quand 1'A1lemagne contro1ait les acieries mose1lanes: ces re-
ductions, amenuisees apres le retour de l'A1sace-Lorraine ala 
France en 1918 jusqu'a devenir nulles en 1940, ont ete reta-
blies pendant 1a periode 1940-1944 a un niveau sensiblement 
ega1 a ce1ui dont beneficient les usines bavaroises •.• 
Peut-on dans ces conditions 1ier a la question de la 
frontiere de zone celle des tarifs de 1a serie AT6 B 30? 
Peut-etre ces derniers sont-ils en effet indispensables, 
mais est-ce pour la defense des regions que les < ..... ~·:. ont 
defavorisees, ou bien pour assurer a des usines eloign&es des 
sources de combustible des conditions d'approvisionnement ac-
ceptables? 
Aussi, sur le seul plan qui est le notre et sans avoir 
a porter de jugement aux lieux et place de la Commission des 
Transports et de la Haute Autorite, nous nous demandons si la 
(1) - Cf. "Die Tarifpoiitik der Bohen Behorde und das deutsche 











question posee incontestablement pour les usines de Basse-Saxe 
et du Haut-Palatinat, ne se pose pas en termes comparables et 
n'appelle pas une solution homogene pour d'autres usines excen-
treespar rapport aux sources de charbon a coke, par exemple les 
usines lorraines et luxembourgeoises, si l'on ne veut pas cou-
rir le risque de voir ces dernieres considerer franchement dis-
criminatoire la situation qui leur est faite • 
Cette reflexion, que nous livrons a la Cownission des 
Transports et 8. la Haute Au tori te, nous amene d' ailleurs a evo-
quer ici un probleme bien plus vaste: c'est celui de l'ethique 
mgme du Traite: est-elle fondee sur le jeu de la concurrence, 
libre, sans freins, impliquant au besoin des aides gouverne-
mentales indirectes arbitraires ou sur l'emploi optimum des 
ressources de la Communaute, en capita.ux, en hommes, en inves-
tissements exist ants, Ce qui postule UIJ.C equitable et raison-
nee distribution des mecanismes d 1 aide, voire d'entr'aide. 
29, Alors qu'une partie de la Co!t~~ission s 'est ralliee aux 
reflexions que nous venons de presenter dans los deux para-
graphes precedents, d'autres membres ont reserve leur posi-
tion jUSqU 1 a plUS amp1e information dE::S resul tats des GXamenS 
de la CoiD.Irlission des Transports et de la Haute Autorite. 
Quoi qu 1 i1 en soi t votre Co:mmissi on souha:i. te que l:;. ques-
tion ainsi soulevee fasse enfin l' obj ct -lc :r:;roposi tions clai-
res de la Haute Autorite, apportant une so1ution equitable 
dans le sens d'un veritable marche commun (1). 
( 1) - Nous entendons dans ce rapport :'ester sur L:: plan des 
principes et ne pas rentrer davantage d.::r:'Ls le detail du preble-
me concret dont chacun sait qu' il est c.iupuis longtemps pose. 
Nous crayons devoir q_t:a1.d meme marquer notre c6saccord sur les 
arguments presentes dans une note qui nous a ete remise par 
l'une des societes visitees et ou il fait rema:C'c;_uer que les 
usines lorraines ben8ficiant de tarifs directs internationaux 
ont obtenus sur leurs transports de combustibles depuis la 
creation du marche commun, une reduction dont n' avait pu be-
neficier, naturellement, la societe en cause, Hous ne voyons 
pas que ce fait, meme s'il r6duit l 1 ecart entre les couts de 
transport sur les relations c,omparables, change quoi que ce 
soit aux observations que nous venons de presenter· On peut 
dire que le regime ancien entrainerait deux regimes distints 
de distorsion: la rupture de charges et l'ecart sur les tarifs 
de base.La disparition d'un de CeS elements ne saurait evidem-














Le respect des reglcs de concurrence equitable quelqu' 
important qu 1 il soit, no saurait etre cependant notre seule 
preoccupation et notre Co:mrniosion n 1 a pas porte mains d 1 inte-
ret a tout ce qui pouvait concourir a l 1 utilisation maxima et 
optima des ressources en matieres premieres de la Communaute, 
comme a tout ce qui pouvait economiser celles pour lesquelles 
nous devons recourir a des importations onereuses et qui nous 
exposent a des sujetions eventuelle2ent dangereuses vis-a-vis 
des pays riches en charbon, ct, dans une moindre mesure, en 
ferraille. La Cow~unaute n'a certes point un ideal autarcique, 
mais elle c on.sidere justcm.ont qu 1 elle doit roduire aut ant que 
faire se pout sa dependGnce des pays tiers en ce qui concor-
ne les maticres premieres essentielles pour la siderurgie. 
En developpant la denaturation des cisements ferriferes 
pauvres d,:;s r,§gions orientalC:::s de la Republique Federale, les 
entreprises que nous avons visitees concouront a ce but et 
travaillent dans le sens defini par lcs Objectifs generaux. 
Elles lo font surtout dans la mesure ou elles vont de l'avant 
en matiere de tecrilliques nouvelles, economisant les matieres 
premieres essentielles et etondant les possibilites d'emplois 
de diversos qualites reputees autrefois inutilisables, qu 1 il 
s'agisse de combustibles ou de minerais· Aussi avons nous en-
registre attontivement les realisations do toutes cos entre-
prises pour le developpement de la preparation et de l'agglo-
meration des minerais, et surtout les techniques plus auda-
cieuses mises en oe-J.vrc pour resoudre des problemes, particu-
liers sans doute, mais dont la solution pout servir la Commu-
naute tout entiere (fours a basse cuve, precede Krupp-Renn). 
Tous ces developpoments, toutes ces realisations, tout 
cet effort de recherche uxigent cependant des investissements 
onereux. La Haute Autorite u les moyens do les soutenir par 
ses pr8ts et ,§ventuellemcnt p~:::.r sc;s subventions pour les re-











deja beneficie de prets non negligeables (1). Nous souhaitons 
que les dems~1des qui pourront etre presentees r.§.r les entrepri-
ses en cause pour de nouveaux projcts fassent l'objet d'un 
examen rapide et bicnveillant· Ce serait la un valable prece-
dent. 
Il nous paral.t utile aussi que le Haute Autorite fasse 
preuve de plus d'audace dans ses subventions au titre de la 
recherche technique. Sur c e plan 1 a Com..:1ission des Investisse-
ments attachera du p~ix a ttre prochaine3ent informee des sui-
tes que la Haute Autori te pourJ..:·a donner a la demande formulee 
par le Luitpoldhlitte pour ses essais de cokefaction de combus-
tibles locaux et l'experimentation C_e son bas-fourneau • 
Bien entcndu, la Haute Autorite ne saurait dans ce do-
maine reserver son attention et son aide aux seules entrepri-
ses que nous avons visiteus. Il lui appartiendra d'encourager 
les initiatives utilt~s de tous ceux dont los techniques servent 
leur entrepriso, leur region, leur pays, mais a travers eux la 
Com.ro.unaute tout cntiere. 
Ceci dit et avant de terminer, notons enfin le cas par-
ticulier des Braunschweigische r=ohlenbergwerke dont le program-
me de construction de maisons ouvri9res se justifie par des 
raisons sociales, parait 28 heurter a des difficultes de fi-
nancement, malgre des resultats financiers satisfaisants. 
('1)- A.G.B.H.: 2 prgts sur lc premier emprunt amerlcain pour 
la modernisation des mines de fer. 
- Ilsede-Peine: '1 pret .sur l' emprunt suisse pour la prepa-
ration des che:.rges ct los hauts .fourneaux. 
- Maximilian:hlitte: '1 prot sur lo premier emprunt americain 
pour la modernisation des mines de fer. 
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